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VARIATIONS ENTRE 1971 ET 1980 DE LA BIOMASSE ET 

DE LA COMPOSITION DES POPULATIONS DE MACROALGUES 

SUR LE RfiCIF CORALLIEN DE TIAHURA 

(ILE DE MOOREA, POLYNESIE FRAN£AISE) 

Claude E. PAYRI* et Odile NAIM**  

RESUME. - Trois etudes ont etc realisecs sur les peuplements algaux du complexe recifal 
de Tiahura (lie de Moorea, archipel de la Society, Polynesie franSaise) entre 1971 et 1980. 
Ces etudes ont permis d’aborder les variations des principals populations algales durant 

L’analyse quantitative de la couverture algale montre que la variation des biomasses 
globales en place, est negligeable entre 1971 et 1980. Par contre, la repartition qualitative 
et quantitative des algues sur le recif a beaucoup evolue : il  semble qu’il  y ait un tres net 
deplacement de la couverture algale du rivage vers la barriere recifale (96 % de la couverture 
algale se situe sur le recif frangeant en 1971, 40% sur le recif externe en 1980). Parnu 
les differentes especes etudices deux d’entre eUes ne sent presentes sur le recif que durant 
quelques mois de l’annee (Chnoospora implexa, Hydroclathrus clathratus); les autres espd- 
ces Halimeda incrassata, Padina commersonii, Turbinark ornata et Sargassum sp. sont 
presentes toute l’annee sur le recif, mais l’abondance de leurs populations varie au cours 
des annees. Les populations de Halimeda incrassata dominaient l’ensemble de la communau- 
te algale en 1971 et representaient 72 % de la biomasse globale, alors qu’en 1980 elles n’en 
representaient seulement que 5 %. Les densites des populations de Padina commersomi 
restent relativement constantes lorsque le milieu n’est pas perturbe par les extractions de 
sables coralliens. Les populations de Turbinaria ornata se sont considerablement developpees 
durant ces dix demieres annees : en 1971, elles etaient quasi-inexistantes, alors qu en 1980 
elles dominaient dans les peuplements algaux (84% de la biomasse globale). Totalcment 
absent en 1971 le Sargassum sp. formait des populations relativement importantes en 1978 

et en 1980. , . . . . ^ , 
La nature des facteurs intervenant dans la variation des populations algales teste a 

rechercher. En revanche, l'intensite des precipitations durant la saison des pluies semble 
presider a la saisonnalite des especes ephemeres. 
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SUMMARY. — Seasonal studies of the algal populations, from the coral reef complex of 
Tiahura (Moorea island, Society archipelago, French Polynesia) in 1971, 1978 and 1980 
have provided informations on their biomass, composition and seasonal occurences, It 
appears that over the period of study, there was a slight variation in the global biomass. 
On the contrary there was a large variation in the floristic components; between 1971 and 
1980, algal coverings has shifted from the fringing-reef to the ocean : 96 % of algae were 
found on the fringing-reef in 1971, 40 % on the outer reef flat in 1980. Two of six species 
studied : Chnoospora implexa and Hydroclathrus clathratus were all absent during certains 
months. The other species : Halimeda incrassata, Padina commersonii, Turbinaria ornata, 
and Sargassum sp., were present but their number varied over the period of study. Halimeda 
incrassata was dominant in 1971, making up 72 % of the global biomass, whereas in 1980 
it only represented 5 %. The standing crop of Padina commersonii seems relatively consis¬ 
tent as long as the environment is not disturbed by dredging in the area. Turbinaria ornata 
has increased substantially : in 1971, it was almost non-existent, and by 1980 it has become 
dominant (84% of the global biomass). Sargassum sp. was non-existent in 1971, however 
in 1978 and in 1980 there developed significant populations of this species. 

The factor influencing variations in algal populations are as yet unknown. Rainfall 
season (december to february) seems to influence the seasonality of the ephemeral species. 

INTRODUCTION 

La diversity de la vie animate constitue l’aspect le plus frappant des recifs 
coralliens de Polynesie. Les vegetaux y sont peu apparents et seules quelques 
grandes algues molles et calcaires y sont facilement reperables. On sait done peu 
de choses sur leur variations et sur la productivity de leurs peuplements (ODUM 
et ODUM, 1955; SOURNIA, 1977). Les algues sont pourtant omnipresentes sur 
le recif sous forme de masses discretes, de gazons ou de films muqueux sur 
divers substrats. 

fitant donne l’infinie  complexity de 1’ecosysteme corallien, simplifications 
et generalisations sont necessaires pour le decrire; mais elles doivent etre utilisees 
avec une grande prudence. L’ecosysteme corallien a etc divise par DAHL et al. 
(1974) en 104 compartiments dont 10 concernent les plantes benthiques. La 
presente etude porte sur le compartiment «macroalgues» comportant les algues 
non encroutantes dont la taille depasse 2 cm (limite de taille des gazons). 

Trois etudes sur la macroflore marine ont ete realisees sur le complexe recifal 
du secteur de Tiahura (N.W. de Moorea, ile de l’Archipel de la Societe, 17° 30’ S 
et 149° 50’ W, Fig. 1) : en 1971 par SALVAT et al. (1972), en 1978 par NAIM  
(1980), enfin par PAYRI (1980). 

Notre objectif est une premiere- synthese des observations et des mesures 
effectuees sur la repartition et sur les biomasses des principales populations 
algales en place durant les 3 etudes. 

La comparaison des resultats permettra une description spatiale et tempo- 
relle des populations algales dans ce secteur de recif, en fonction des facteurs 
ccologiques et de leurs variations dans le temps. 

Source: MNHN, Paris 



MACROALGUES DE TIAHURA (POLYNfiSIE FRANfAISE) 231 

LE MILIEU  

La zone etudiee est cartographiee sur la figure 1, et son profil topographique 
est reportd sur la figure 2. La morphologie du complexe recifal est caracterise, 
selon la terminologie introduite par BATTISTINI  et al. (1975), par : 

Fig. 1. - Extremite Nord-Ouest de Pile de Moorea. Schema de circulation des eaux dans le 
lagon de Tiahura en periode meteorologique calme (d’apres R. GALZ1N, 1977, modifie). 
RF : Recif frangeant; Ch : Chenal de dcversement; RB : Recif-baxriire; M : Motu ou 
ilot; P : Passe. 

Fig. 2. - Profil topographique de la radiale de Tiahura, et delimitation des ensembles geo- 
morphologiques du lagon : recif frangeant; - chenal; - recif-baniere (A: champ de 
pates coralliens disperses; B: platier recifal exteme). 
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1) Un recif frangeant praticable a pied, profond de 0,20 a 0,50 m et qui 
s’etend sur 250 m. 

2) Un chenal d’embarcation, qui constitue la zone la plus profonde du sec- 
teur (— 10 m), large de 80 m. 

3) Un recif-barriere comportant deux zones : 
— Un champ de pates coralliens dont la profondeur varie entre 1 et 2,5 m, et 

qui s’etend sur environ 450 m entre le chenal et le platier recifal externe. 
- Un platier recifal externe affleurant, constitue d’une dalle surelevee large 

d’une cinquantaine de metres. 

MfiTHODES 

II convient de preciser les trois methodes utilisees, afin de mettre en evidence 
les comparisons possibles. 

L’ensemble des observations ont ete effectuees au cours des trois annees 
d’etude et les mesures ont ete faites a trois periodes differentes de 1’annee : 
juillet-aout en 1971 (SALVAT et al., 1972), septembre en 1978 (NAIM,  1980) 
et en mai-juin en 1980 (PAYRI, 1980). Dans les trois etudes, la prospection 
du secteur s’est faite suivant la meme radiale (methode preconisee par HIATT, 
1953), perpendiculaire au rivage et traversant tout le recif. Pour les deux pre¬ 
mieres etudes, cette radiale a ete materialise sur le terrain par une echelle de 
corde large de deux metres, dont les barreaux espaces de 2,50 m delimitent des 

stations de 5 m2. Pour l’etude de 1980, l’echelle a ete remplacee sur le recif- 
barriere par un cordage etalonne, le long duquel les stations sont materialises 
par une tige de bois articulee. Lors des trois etudes, Tensemble du complexe 
recifal a ete prospecte, sauf le chenal qui ne l’a pas ete en 1978. D’autre part, en 
1971, une station sur quatre a ete prospectee; en 1978, toutes les stations 
l’ont ete; enfin en 1980, la frequence des prelevements a ete fonction de la 
densitc des peuplements algaux. 

En 1971 et 1 980, pour les stations prospectees, les biomasses globales de 
chaque espece ont ete evaluees a partir de mesures de poids de matiere fraiche; 
les resultats obtenus alors ont ete extrapoles aux stations non prospectees 
situees en amont sur la radiale, cote rivage. De plus, en 1980, la surface de 
recouvrement du substrat par les algues a ete mesuree in situ. En 1978, la surface 
de recouvrement a ete egalement mesuree in situ. Les biomasses globales pour 
chacune des especes ont ete evaluees a partir de la densite ponderale moyenne 
de chaque espece estimee au double du poids egoutte de 10 echantillons de 
0,05 m2 (0,20 x 0,25 m). Connaissant ainsi d’une part la biomasse specifique 
pour un m2 et d’autre part les surfaces de recouvrement, les biomasses globales 
ont ete calculees pax regie de trois,. 

La biomasse des algues etudiees dans les trois travaux est exprimee en poids 
de matiere fraiche egouttee. PAYRI (1980) a montre que le poids de matiere 
fraiche egouttee (10 mn sur papier (litre) ou essoree (centrifugation 1 tour/sec.) 
n’est pas significativement different pour une meme algue. Aussi, pour un travail 

Source: MNHN, Paris 
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effectue sur des quantites tres importantes, le poids humide peut etre considere 
comme une donnee fiable. Cependant, il perd de sa signification lorsque l’on 
compare des especes aux teneurs en eau tres differentes. 

RESULTATS ET INTERPRETATION 

Les resultats acquis, en 1971 et 1980, pour la zone du chenal ne concernent 

pas les especes etudiees ici, aussi nous ne les presenterons pas dans ce travail. 

La comparaison des resultats mene a deux types de considerations : 

Fig. 3. - Repartition des biomasses algales dans les differentes zones du complexe recifal 
de Tiahura, pour les annees 1971,1978 et 1980. 



TABLEAU 

Tableau recapitulatif des differents poids humides (en kg) des especes recoltees sur la radiale de Tiahura pour les annees 1971, 1978 et 1980. 
La surface prospectee est de 1500 m2 : Le recif frangeant 500 m2, le recif-barriere 1000 m2 (A : le champ de pates coralliens, 840 m2 et 

B : le platier recifal exteme : 160 m2) 

ANNfiES 1971 (juillet aout) 1978 (septembre) 1980 (ma -juin) 

Frangeant Barriere 
RirriiT*  R,mo„ 

Especes Frangeant 
A B 

Total F rangeant 
A B Total 

Halimeda incrassata 
138,9 7,5 146,4 

36,48 0 0 36,48 15 0 0 15 

Halimeda opuntia 3,85 14,69 3,48 22,02 - - - - 

Padina commersonii 13,2 0 13,2 89,83 0 0 89,83 31 0 0 31 

Tuxb inaria ornata 1,5 0 1,5 1,92 33,43 30,78 66,13 10 136,6 96 242,6 

Chnoospora implexa 42,1 0 42,1 4,01 26,63 1,39 32,03 0 0 0 0 

Hydroclathrus clathratus 0 0 0 23,74 8,52 0 32,26 0 0 0 0 

Sargassum sp. 0 0 0 0 2,55 19,51 22,06 0 0,6 12 12,6 

- - - 1,73 7,60 8,84 18,22 - - 5,1 5,1 

TOTAL 195,7 7,5 203,2 161,61 93,42 64,00 319,03 56 137,2 113,1 306,3 
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Les variations ob serve es d’une annee sur l’autre dans la biomasse algale 
totale du recif ne sont pas significatives, compte tenu des differences de metho¬ 
dologies adoptees. Les valeurs oscillent entre 200 et 300 kg pour 1500 m 

de recif (Tableau I). 

En revanche, la repartition des biomasses a beaucoup evolue sur le recif 
pendant ces dix dernieres annees (Tableau 1 et figure 3) : en 1971, 96% des 
algues se trouvent sur le recif frangeant; en 1978, 50 % de la biomasse se trouve 
sur le recif frangeant, 29% dans le champ de pates coralliens' et 20% sur le 
platier externe. En 1980, il ne reste que 13% de la biomasse sur le recif fran¬ 
geant, pour 47 % dans le champ de pates coralliens et 40 % sur le platier externe. 
Cette evolution est due, en partie, a l’envahissement du recif-barriere et du 
platier externe par Turbinaria, et la mise en place d’une ceinture de Sargassum, 

inexistante en 1971. 

L’aire de repartition des especes ne varie pas fondamentalement. Pour les 
especes tres colonisatrices (Padina, Turbinaria), elle peut s’etendre d’une annee 

sur l’autre. 

2. - VARIATION  DE LA COMPOSITION DE LA FLORE 

L, composition de la flore varie d'one etude sur l'autre en function de l'annee 
on le, observations et les mesures ont etc faites. Quelques especes sont toujours 
presente, mai, eUe, semblent avoir de, productions variant dans le temps; 

par contre d’autres disparaissent completement. 

Repartition et evolution des differentes populations (Tableau I) 

A) Populations perennantes : 

Le genre Halimeda (Chlorophycees, Caulerpales) : 

Les Halimeda ctudies ici sont represents par deux especes : - Halimeda 
incrassata (Ellis) Lamx., reparti exclusivement sur le recif frangeant, a la surface 
des sediments meubles de la zone peu profonde et calme du recif; - Hal,meda 
opuntia (L.) Lamx., est largement reparti sur les substrats durs de 1 ensemble 
du recif, mais il  est particulierement abondant sur le champ de pates coralliens. 

L’etude de 1971 regroupe les deux especes. La biomasse evaluee est conside¬ 
rable • 146 kg soit 72% de la biomasse algale totale du recif (B.A.T.R.). En 
1978, leur biomasse n’est plus que de 58 kg, dont 36 pour H. incrassata, ce qu. 

represente respectivement 18 % et 11 % de B.A.T.R.. 

En 1980, cette espece ne represente plus que 15 kg, soit 5 % de B.A.T.R. 
Nous constatons une forte decroissance des biomasses de Halimeda, sans toute- 
fois pouvoir l’expliquer par une variation saisonniere. Ces especes n’ont pas de 
periode de reproduction sexuee, localisable dans le temps, seuls quelques pieds 

fructifient de temps a autre. 
Dans le cas de Halimeda incrassata etant donne la distribution spatiale, de 

type groupe, des individus, il est vraisemblable que le mode de reproduction 
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vegetative a partir des rhizoi'des stoloniferes est la voie la plus frequente. Par 
ailleurs, la presence simultanee, durant toute l’annee, de thalles juveniles et 

adultes va a l’encontre d’une saisonnalite dans la croissance de la population. 
Il est plus raisonnable de relier la decroissance de la biomasse de H. incrassata 
a une degradation des populations. 

Le genre Padina (Pheophycee, Dictyotales) 

P. commersonii Bory, developpe un tapis discontinu sur les coraux morts 
de la zone mediane du recif frangeant. Cette espece affectionne particuliere- 
ment les zones calxnes ou les facteurs abiotiques varient avec de grandes ampli¬ 
tudes. 

Cette espece est constitute de frondes reproductrices (Padina) et d’un reseau 
de filaments rampants vegetatifs (Vaughaniella). L'importance relative des deux 
parties du thalle varie, d’une part au sein de la population et d’autre part dans 
le temps, sans que l’on en connaisse les raisons. 

Cette constatation d’etats morphologiques differents pourrait expliquer 
en partie la variation observee dans les biomasses mesurees : en 1978, les frondes 
de Padina sont abondamment developpees. Cette partie foliacees de la plante 
atteint plusieurs cm2 et presente une legere calcification en surface alors que 
le Vaughaniella forme un gazon ras non calcifit. En effet, a cette epoque la 
biomasse s’eleve a 89 kg, soit 56% de la biomasse totale (B.T.). Par contre en 
1971 et 1980 annees ou le pourcentage de frondes est tres faible, la B.T. est 
seulement de 13 kg, soit 6% de la B.T., en 1971 et de 31 kg, soit 10% de la 
B.T., en 1980. 

Nous proposons un deuxieme argument qui se refere a des modifications 
du milieu, pour expliquer l’augmentation de production de Padina en 1978. A 

cette epoque, une zone d’extraction de sables coralliens situee a 300 m a l’est 
de la radiale, a entraine une augmentation de la turbidite des eaux du secteur. 
En 1971, alors que l’extraction n’existait pas, la biomasse des Padina etait de 
0,1 kg/m . En 1980, l’extraction a cesse depuis pres de deux ans et la densite 
ponderale etait de 0,3 kg/m2 ce qui correspondait a 0,2 m2 de couverture 
de Padina/m de bloc corallien. En 1978, la densite de Padina qui etait observee 
en zone d’extraction etait sensiblement la raeme que celle relevce sur la radiale 
(0,4m /m de bloc corallien, soit 0,8 kg/m2). Il est peu probable que les 
fortes biomasses observees en 1978 correspondent a des fluctuations saison- 
meres car a cette epoque P. commersonii a garde sensiblement la meme exten¬ 
sion sur le recif frangeant durant toute l’annee. Par consequent, une augmenta¬ 
tion du confinement du milieu favoriserait le developpement du Padina. 

Le genre Turbinaria (Pheophycees, Fucales) 

Caracterise par des populations en groupes isoles, l’espece Turbinaria omata 
(Turner) J. Agardh, forme en 1978 et en 1980, une ceinture relativement conti¬ 
nue sur le platier externe. En 1971, la biomasse des populations est estimee a 
1,5 kg; elle n’est alors presente que sur le recif frangeant. Au cours des deux 
autres annees d’etudes, elle est presente sur l’ensemble du «transect», avec une 
biomasse de 66 kg en 1978, soit 21 % de B.A.T.R., et de 243 kg en 1980 (es- 

Source: MNHN, Paris 
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pece dominante representant 79% de B.A.T.R.). On constate done une recru¬ 
descence importante, mais encore inexpliquee, de cette espece sur l’ensemble 
du complexe recifal. Il serait interessant de rechercher une explication a cette 
proliferation, dans une etude de la qualite des eaux. En effet, on peut supposer 
que la composition des eaux en elements nutritifs a pu evoluer vers un enrichis- 
sement, avec l’accroissement de l’activite agricole et ^augmentation de l’utili-  
sation de produits chimiques sous forme d’engrais et de pesticides. L'absence 
de Turbinaria sur les atolls (entierement coralliens) de Polynesie, pourrait 
aller dans le sens d’une hypothese reposant sur la quality des eaux, puisque 
dans ces atolls 1’apport terrigene est inexistant. Cette hypothese devra etre 
validee par des analyses de l’eau de ces lagons et par une etude en laboratoire 

de la croissance de Turbinaria dans des milieux differemment enrichis. 

Hormis cette recrudescence importante des Turbinaria au cours de ces der- 
nieres annees, la biomasse des populations varie dans le temps. Les individus 
adultes, importants pour la biomasse, sont soumis a un arrachage en masse au 
moment de la saison des pluies sous l’influence des vents violents du secteur 
nord. La reproduction sexuce et vegetative a partir des stolons des pieds dispa- 

rus, assure la perennite de l’espece. 

La presence durant toute l’annee de Turbinaria omata, a ete signalee a 
Guam (TSUDA, 1974) et en Mer Rouge (BENAYAHU et LOYA, 1977). 

Le genre Sargassum (Phcophycees, Fucale) 

L’appartenance specifique de cette algue est actuellement impossible a 
preciser et les seuls caracteres morphologiques sont insuffisants pour une deter¬ 
mination precise de l’espece. Cette algue est fixee par un solidc disque basal; 
elle colonise le platier externe ou elle forme une ceinture parallele a celle des 
Turbinaria omata, sur la partie externe du recif-barriere ou l’hydrodynamisme 
est tres violent. Il est interessant de noter que les Sargasses etaient totalement 

absentesen 1971. 
La biomasse des populations s’eleve a 22 kg en 1978 et represente 7 % de 

la B.A.T.R. et a 13 kg en 1980, soit 4 % de B.A.T.R. Son absence lors de la 
premiere etude reste encore inexpliquee : en effet les Sargasses colonisent les 
barrieres rccifales de toutes les lies hautes tropicales du Pacifique (DOTY, 1973). 
La variation quantitative entre 1978 et 1980 ne peut etre jugee significative. 
D’autres mesures sont necessaires pour mettre en evidence une cventuelle varia¬ 
tion saisonniere de la biomasse de la population; toutefois, en 1978 et 1980, 

cette Sargasse etait presente toute l’annee sur le recif. 

B) Populations 4phem£res 

Le genre Chnoospora (Pheophycees, Dictyosiphonales) 

Chnoospora implexa (Hering) J. Ag.. est une espece qui apparait en milieux 
coralliens durant quelques mois seulement dans l’annee. Elle n’a ete observee 
a Tiahura qu’au cours des etudes de 1971 et de 1978. En 1980 aux mois de mai 
et de juin elle n’etait pas encore presente sur le recif. Cette espece a une large 
repartition sur les substrats durs de complexe recifal, cependant en 1971 elle 
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a ete essentiellement observee sur le recif frangeant, seules quelques petites 
colonies eparses etaient presences sur le recif-barriere et n’ont pas ete compta- 
bilisees; a cette epoque Chnoospora implexa representait 20,6 % de la B.A.T.R. 
En 1978 cette espece a ete observee en quantites notables sur l’ensemble du 

recif; les biomasses les plus importances ont ete notees sur le recif-barriere 
avec 28 kg soit pres de 88 % de la biomasse globale de l’espece. Les biomasses 
de C. implexa estimees en 1971 (42 kg) et en 1978 (32 kg) ne sont pas fonda- 
mentalement differences, par contre la repartition des biomasses est differente. 
D’autres observations ont montre que cette algue apparait d’abord sur le recif 
frangeant et elle ne se developpe que plus tard sur le recif-barriere. La presence 
de petites colonies de C. implexa sur le recif-barriere en 1971 va dans ce sens. 

Le genre Hydroclathrus (Pheophycees, Scytosiphonales) 

Hydroclathrus clathratus (Bory) Howe est une espece cosmopolite qui appa¬ 
rait en milieu corallien durant quelques mois de l’annee, tout comme Chnoospo¬ 
ra implexa. Elle developpe des thalles tres volumineux sur les substrats durs 
du recif frangeant et du recif-barriere. Cette algue n’a 6te observee qu’en 1978. 
En 1971 et 1980 elle n’etait pas encore apparue sur le recif au moment de 
l’etude. En 1978, H. clathratus est apparu dans tout le lagon en septembre 
(printemps austral, fin de la saison seche) et la biomasse s’elevait a 32 kg soit 
10% de la B.A.T.R.; en janvier 1979 (ete austral, saison des pluies), les popu¬ 
lations du recif frangeant etaient totalement necrosees, tandis que celles du recif- 
barriere semblaient encore en pleine expansion. 

Dans le Golfe d’Aqaba-Eilat, BENAYAHU et LOYA (1977) montrent que 
H. clathratus apparait de fagon saisonniere et le pic d’abondance se situe en avril 
(printemps boreal). D’apres ces auteurs la saison des pluies n’est pas une saison 
favorable a la croissance des organismes intertidaux qui sont alors exposes a 
d’importantes variations de salinitc durant la maree basse. 

L’ensemble des observations effectuees a Tiahura a mis en evidence l’appari- 
tion d’especes ephemeres a la fin de la saison seche. En quelques mois ces es¬ 
peces accomplissent leur cycle biologique et produisent d’importantes masses 
de matiere organique. Des le mois de novembre, a l'entree de la saison des pluies, 
ces especes disparaissent du milieu; Thypothese d’un fort ruissellement et de 
fortes precipitations nefastes aux algues, est seduisante et expliquerait la dispa- 
rition d’un grand nombre d’especes en decembre. 

CONCLUSION 

La synthese des observations faites depuis 1971 nous amene a faire plusieurs 
remarques : la composition de la flore varie d’une etude a l’autre, en fonction 
de 1’annee et de la periode ou les observations ont ete faites. La repartition 
des biomasses sur le recif a egalement beaucoup evoluee durant ces dix dernieres 
annees. La majeure partie des especes persistent dans le milieu tout au long de 
l’annee, mais leurs productions sont variables dans le temps. D’autres especes 

Source: MNHN, Paris 
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disparaissent completement, apres une presence de quelques mois sur le recif. 

Les principals macroalgues etudiees a Tiahura peuvent etre regroupees en 

deux classes A et B : 

A) Populations presentes toute l’annee sur le recif, ou populations peren- 

nantes, illustrees par : Halimeda, Padina, Turbmaria et Sargassum. 

Les algues Halimeda, Padina et Turbmaria peuvent etre considerees comme 
des pseudoperennantes (terme propose par MEINESZ, 1979). Elies possedent 
des thalles dont tous les elements ont une existence limitee a l’annee, mais 
l’espece se perpctue par la croissance vegetative d’une partie du thalle. Les autres 
types de reproduction existent et leur importance pour la persistance de 1’especc 

dans le milieu est variable d’une espece a l’autre. Dans le cas des Halimeda, 
la reproduction par spore est negligeable, alors qu’il est difficile d’apprecier, 
pour les Turbinaria, l’importance de l’une et de l’autre forme de reproduction. 
Ces populations persistent dans le milieu sans interruption car la disparition 
des thalles adultes et l’apparition des nouveaux thalles s’effectuent progressi- 
vement. La variabilite dans la densite de ces populations est en ctroite relation 
avec la variabilite du milieu : arrachage du aux precipitations importantes, eli¬ 
mination d’une partie de l’effectif  par croissance accrue d’un epiphyte ... L’aire 
de colonisation peut s’elargir d’une annee a l’autre, dans le cas d’especes tres 
colonisatrices, mais la zone de repartition n’est pas modifiee. Une telle situation 
est illustree par le developpement accru de Padina commersonii, sous l’influence 
des activites humaines dans les zones affectees par les extractions de sables 

coralliens (SALVAT et al., 1979). 

Pour les Sargasses, les thalles sont perennants et l’absence de reproduction 
vegetative maintiennent une densite stable au sein de la population, la regulation 

de la population depend de la densite. 

B) Populations presentes durant une partie seulement de l’annee, ou popu¬ 
lations ephemeres, illustrees par : Hydroclathrus clathratus et Chnoospora 

implexa. 

De toutes les especes etudiees a Tiahura, seules ces deux especcs presentent 
une reelle saisonnalite dans leur croissance. Leur apparition et disparition sur 
le recif sont tout a fait previsibles d'une annee a l'autre. Leurs periodes de 
croissance coincident avec les periodes seches (hiver austral); il semblerait 
que leur disparition soit liee a 1’augmentation des precipitations a l’entree 

de la saison des pluies (ete austral). 

D’autres etudes portant sur la croissance des macroalgues de Tiahura sont 
en cours et feront l’objet d’une autre publication. Ces etudes ont suivi durant 
une annee le developpement des principales especes : elles permettront de 
connaitre le cycle de croissance et la variation de la couverture algale qui n’a 

pas ete mesuree ici. 

Source: MNHN, Paris 
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